
ARTS ET CULTURE :

MUSÉE D’ART
DE JOLIETTE

Le Musée fait peau neuve

Les Clercs de Saint-Viateur procèdent à l’aménagement d’une 
galerie d’art au Séminaire de Joliette au début des années 1940, 
sous la direction du père Wilfrid Corbeil. En 1966, la collection 
du musée du Séminaire est telle que la communauté confie la 
création d’un bâtiment destiné à accueillir le Musée d’art de
Joliette à messieurs Jacques et Julien Perreault, qui dessinent 
les plans, et Jean Dubeau, architecte de Joliette, qui les signe. 
Ces plans ont d’ailleurs été conçus à partir d’une maquette 
réalisée par le père Wilfrid Corbeil : il s’agit d’un édifice de style 
international aux formes épurées qu’il qualifiait d’« abstraction 
architecturale ». L’édifice a été inauguré le 25 janvier 1976.
En 1985 et en 1992, il fait l’objet de réaménagements majeurs 
qui doublent sa superficie originale. On y retrouve des salles 
d’exposition ainsi qu’une salle à vocation éducative et deux
réserves pour l’entreposage. 

En 2009, le Musée d’art de Joliette requiert de nombreuses 
rénovations pour répondre aux normes de conformité des
collections. C’est pourquoi, en 2011, l’institution reçoit une 
subvention importante du ministère de la Culture et des
Communications permettant de réaménager ses installations. 
C’est l’architecte Éric Gauthier qui signe les plans de la
nouvelle construction aux lignes épurées dans le but de créer 
un musée ouvert et invitant.

Archives du Musée d’art de Joliette

Le père Wilfrid Corbeil (1893-1979), clerc de Saint-Viateur, est avant-gardiste et possède un flair 
indéniable. Il acquiert l’œuvre « Les raisins verts » de Paul-Émile Bourdas, qui devient par la suite 
l’une des plus célèbres acquisitions du musée. 

Archives du Musée d’art de Joliette

Devant l’ancien Musée d’art de Joliette, rectiligne et épuré, se trouve une énorme pierre
déterrée pendant les travaux d’excavation ayant précédé la construction du musée. Il s’agit 
d’un vestige du passage des glaciers de la dernière glaciation.
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Dès les années 1880, les Clercs de Saint-Viateur 
rassemblent les éléments d’un important cabinet 
de curiosités et de sciences naturelles au Collège 
Joliette : pièces minérales, insectes, animaux
empaillés, monnaies anciennes et autres
antiquités. Au fil des ans, de nombreux dons
viennent compléter cette collection. En 1960, 
l’honorable Antonio Barrette accorde une
subvention permettant à la communauté
d’acquérir une partie de la collection d’art
européen du chanoine Wilfrid Tisdell. En 1966, 
cette collection, qui ne cesse de s’enrichir,
est exposée au Séminaire puis transportée dans 
les locaux du Scolasticat Saint-Charles, boulevard 
de la Base-de-Roc. On crée également la
Corporation du Musée d’art de Joliette, chargée 
de faire la promotion de la collection en 1967.

En 1976, on procède à la construction du Musée 
d’art de Joliette, un lieu consacré à l’exposition 
d’œuvres d’art. L’emplacement choisi pour le 
bâtir accueillait autrefois un marché public qui, 
jusqu’au milieu du XIXe siècle, offrait des
denrées fraîches aux Joliettains. Depuis sa
création, le Musée d’art de Joliette est connu 
comme étant l’un des plus importants au 
Québec, en dehors des grands centres que sont 
Montréal et Québec. Durant les années 1990,
l’institution connaît un changement de vocation, 
ce qui entraîne la réorganisation de ses collections 
et la fait passer d’un musée davantage
artistique et ethnologique à un musée axé sur 
l’art contemporain. 

LA RICHESSE DES COLLECTIONS 
DU MUSÉE D’ART DE JOLIETTE

Avant-garde


